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Imi louer
jol i app artement stinsi
qu 'un grand locai.

S'adresser au Journal

A LOUER
une gentille chambre meublée,
Jégèrement mansardee, bien ex
posée au soleil, lumière électri
que.
S'adresser aa Journal .

£k louer
une belle chambre meublée à
neuf, bien exposée au soleil,
chauffage centrai , lumière électri-
que. '

S'adresser au journal qui ' in-
diquera.

aide-jardinier
bon travail leur , sobre, fidèle et
de toute moralité, cherche place
de suite ou date à oonvenir.

Ecrire sous chiffres E. W.
2646G, Poste Gampel .

Sominelièrc
demando place dans un bon ca-
fé, pour le 20 février. Peut four-
nir des certificats .

S'adresser à M. L., Hotel de
l'Union, Morges.

£k rendre
Can_ion p- .ids lourd, marche lente,

pour transport de 1 500 kg-., bandages
pleins. Très éconoiniques, Prix net
tt. 1 800. Narbel, pneumati'-ues,Pi . CV\a.nd«r n '20. I____ n_ n < _

A, 111611
Horticultonr-pépiiiiéristo

€'OII.O_ . lB5£FK.
Catalogue iLlustré et prix-courant sur

demande.

IHlHilB
Vach erin

J'expédie conlre rembouisement du
vaclieiln gras Ire qualité et mur, à
2 fr. G0 le kg., en boìto d'environ 2 kg.
R.-A. STOTZER , N<> __ <. S.àt<.l.

Oiufs frais
pour la coque,
et de campagne

PARC AVICOLE, SION

•Margarine
«re qualité, marque La Justice à fr
3.(50 le kg. en pièce de 4 V? kg.

Eovoi contre remboursement
P. Vas .ali «li Amilcare
Riv» St-Y itale (Tessin)

Malagaa^Zje vous offre du , vin de Malaga de
tonte première qualità pour ir. 1.00 le

Ĵi« 
en envois direets de Malaga on

«te de 64 130, 240 litres .te. franco
tont en gares C.F.. . iuta neu.s y com-
pris! Depuis mi cave en ebaque quan-
tité voulue aus-i à Fr. 1.60 mais port
g emballage en sus contre einbour..
Bantei les d'essai pour Ir. 1.1 .0 non l'co.
M. Lutz à I.ut/.eubci-g (prAs St.-
gall . Si i- .. e),

les déchets de

mctauv précieux
«ont vendus le plus avantageusemont
' une fabrique qui en a toujours be-
toni pour les fa^.nuer. Pour

piatine , or, argent
oent3 artificielles et dor.tier.. je paie
'e* plus hauts prix du jour.
*>. STEINLAUF, ZURICH,
é'ablìssem. ni de déparl dc l'or

«rt de rai-gent
* présent : Neil»* Beck?nliof8tr. 33

Acheteur, fondeur et essayeur
. autorisé par la coutédéiv.t.ion

infere d'adresser les envois aa dépt. F. I

Retards
'•ntanlna, produit excellent , noui-
*Wnx succès. Envoi discret par poste,
fr«nco fr. 3.80.

c»se Postale 55. Lausanne.

1 . PÉPINIÈRES SE
§*ll^§ du domaine des ìles g^^
1 ' MARTIGNY ' j f

:- Arbres fruitiers et d'ornement en tous genres -:
Exposition de Sion 1916, deux dip lòmes de 1" classe.

EJ^OKAÌH ài la OH_4-TJ_X_
comme substance nutritive ponr les plantes et

Carbonate de Chaux
addi'.ionué an Courtage

j^F* On cherche dépositaires "̂ B
S'adresser FLHUR, HURNI & Cie

10, St-Roch LAUSANNE St-Roch, 10
— Dépòt Chemin de Renens N° 20 —

Ul F A Y A R D
Nous sommes aclieteurs de bilie» de f'ayard bois de

service do 30 ciu. dQ diamètre et au dessus, par n 'importe quelle
quantité sur wagon gare canton de Vaud ou pris en forét. Paiement
comptant. Adresser ofl'res avec prix M. & G. LEVY , commerce de
bois , Aigle. 

'S^̂ m̂ KBS
COURS SPÉCIAUX POUR LA LANGU E ALLEMANDE ,
COMMERCE , BANQUE, HOTEL. I . iSTRUCTIO-N R\PIDE ,

APPKOFONDIE. PRIX MODERES.
LES COURS NOUVEAUX VONT COMM ÉNCER AU MOIS

DE MAT DEMANDEZ PROSPECTUS. 
¦ mmmmm m !_____ ¦ ¦ -_¦__¦ ¦ ¦ ¦¦_ _¦»-- ¦ ______¦¦¦¦ «OSSI¦¦ S_______B ¦¦ ____¦__¦ ¦

IScole de chaulfeurs
sur voi*ure& modernes BRETK1 FROF.K?*SIONNES_
S'adresser par écrit Courvolsier, 12 Rue John Grasset , Cxeiiève.

Plusieur s autos d'occasion à vendre et camion» poni - livraison.

. - - .-——-. - 
L'EAU PARADIS est une eau

¦y? < ' ¦ M hygiénique universelle.
ppr ^m I/EAU PARADIS rend Ja peau

_^SVSv ^F douoe et naturellement fraìche.
J ^ ì S r T a m m S  J L'EAlJ PARADIS dans l 'eau de
Éw/^^Ij_iit "1 la euvette enlève toutes les ini-
Sj»|Ìj3r ^ \ \)  puretés de la peau et par son
'wW -v J action penetrante, la fortifie.
y& 3 ¦* \J De nombreuses attestations de mé-
/  JP 

__
y f  decins, de laboratoires .chimiques,

'¦ v̂ "l À  d'instituts de beauté et des milliers
¦//j&glMmggi (^ e lettres de remercìments prouvent
"̂ S5t î l'efficacité incontestable de L'EAU

--̂  . JXHpJ PARADIS, qui obtienl dans le
V \ ¦ ^ 

__^ 
E3 f

5';<l monde entier un succès grandissant.
ViV __ Vri  ̂[777 II  Demiandez L'EAU PARADIS
^^-N '-'//I/m L B ,ni t W \ W  cIans les Pharmacies , Drogueries, Sa-
—r ^^j_\ iE3r^^ lons de c°iffure ' etc-I 

 ̂
ttssssm jj e s  S€uis fabricants « CHEPHA »,

S. A., Zurich.
rmmamammmemmtae*mmBmemextMmmmmert*mmmmamaeaamammmmmmammmmeamLiwmmmiìamit  ¦¦ I I I IB I I I—_—mtmemm
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Abonnez-vous au

„Journal et Feuil le d'Avis do Yalais" fi
V IM éVt AV A Ve* _ __ V _ _,V kf km AV AVA m.- a 4- m. T«%U rn- , -r» Tri te»a

PHAHMCIE r^^r^ A «̂ S*
- ¦ ¦ ¦ IWTERNATIOMLE " m (M

MONTANA -VERMALA | X^ 
J^h 

4?M t̂Laboratoire special d'a- j f y  àWf̂y ' r%m f̂ iànaly.es chimiques et -jr> ^^^^-̂ feS®
bactériologiqucs -"-*' £^m Ì0murins- , cractaats matière» , l'.-calcs Jfr ĵ  'WSÈS?1 ÌÌ_ ____Ì

Docteur II. U. Hartmann fes "Jf ifn ^"~^^^
— PHAUW4CIK-7-CHIWISTE — ^̂
TAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVA Achetez vos montres direc-

-^ m lement au fabricant pour étre
^_2 0*<£_ W^^ltì© s"r 

lavoir 
la meilleure quali-

Owiww WSiylvV te' &UX prix Ics p lus bas !
Demandez de suite le catalo-

gni achetéS au plllS llUUt priX gue gratuit pour montres bra-
PARC AVICOLE SION celets modernes avec conditions

mmm̂ ^^^^m̂ m̂ ^mJ^~mm̂ mm spécialemen t avantageuses à
a . .'.j _ 1 .. ti _ . _ _ _ _ _ B _ FABRIQUE
S ECOLE PlGIER £ „LA DUCHESSE"

[ li== 1 . . [ Rue du Pare, 8
_ Première Ecole Pratique . I.A. CHAlIX-DE-FOND_4

de Commerce 
________«_«_____ ____-_____________________ »¦ Euse'gnemont individuel et par * T . . .¦ correspondance ¦ Les collectionneurs de

¦ «enève Lausanne ¦ Timhl*C10 *\nol- __

¦ 16, Fusterie 12, Mauborget ¦ 1 1 1 I 1 U I  CO"*|J U O L C
¦ _5 5 B S B ! B !_ . :3B I {! $ B 18 s B sont Pr 3̂ d'env ver leur adresse au

(, . ~~w Comptoir pbilatélique de Renens-gareuttiu iicce.suii c quL leur &ra de3 envoig à dei ix
à tonto personne s occupant. de la vente inr-onnns à ce jour. Grand choix de
d'un article ren-ìaiit de ?rauds services timbres de guerre. Gros. mi-gros
à chacun et presque indispuisable, d' Compte de cbòque3 II 1131
un prix minime. Affaire de e. nfiance. .

ExpHca'ions et cchant'lloES franco n >~v -_ -_ .  »-» >-v^~v
contre 1 ir. en timb-es on n andat à SJNOW - BOOTS«.t^o-w*^ CAOUTCHOUC
Ghéphctrij l Q V.temente,articles sanitaires

TTn vn . A 1 t 1 1. RéparéK-Vulcaniséslin vente dans toutes les pharmacies _. .r „, , _,Usine Bd. de Grancy 12,Antimigralne AniinéYralgique J J. VIONNET LAUSANNE

*
f *̂* 
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U FABRIQUE : TÉLÉPHONE 35 -ò- MAGASINS : TÉLÉPHONE 105 f^
¦w l̂ e.lo-r'iqai.e die Meublé® £5

I ® .  
-%- >, S I O N  I
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Ameublenients éooipiets en tous genres ¦
pour Hòtels. Pensions et Particuliers m

: ¦llllliillllllllllllllillilillllllilll»^^ W%
Grands nsagasius Avenue de la Gare ¦ Exposition permanente , 3
Devis sur den?.ande -o- Vente p»r acomptes ^p

wn isiS Sra_i-t .ff PiHsWi_-1 fa BW 1 __B________HKHHWWW,-MBa_Swi 11 KH ĴS
M*"1""1" —'¦M|"|L »*M"a— ŵ»——™"»-"—_——_. < .- .u-^ .̂» _J_____-___ — rmiTOBiBiBii TI mm\XMmm ̂ ——— IBì WMS «SII ¦¦ i n I I M I I  m\\m i'» i î— ¦̂ BW—————_f——

GENÈVE ^^ _!n_ 1£iS_ 7cì_15_ilfò^__ cole Guerre de Pari s ^^^ f̂ ^^^m^^m^ ẑM^^=:̂ "̂ xc;w Mélanie rignat « Sion
(..oncessioii .xclusive pou. Suisse iV.incaise et n J T T<>. - \* 1 1 / - .zone, avant seule le droit de tane dip iómer t^ue de Lausanne — h_n tace de la Consommation
ses élèves de l'Ecole Guerre de Paris. Coupé fi- A TsTTP^RTin TPN TOTTS . ITfNfRTIiS
p' dames. Coupé des corsets. Lingerie. Véle- „, 

1_ .A_N1U1U. B_ fifl 1MUÌ5 UUWKUÙ
ments enfants. Modes. Mouiage per.'ectionné. Fleurs ct couronnes artifielelles. — Voiles et couronnes de

Vente patrons. mariées. — Articles d'enfants : capota, langes, brasstères, bonnets
* -***"" ** mmm~ammam~mmammm - Frames et galons or pour églises. — Ceintures ponr prètre. —¦¦¦¦ •¦¦¦¦ - _ - _ - . ___  ¦¦••__'_____ .._ n3 IScrcerle ct 5»a .semento rie. — <Jhilles, lainages, corsets, etc. — Fì-

^̂ gSggì ^^ • f <-5a«s soie e4 foulard. -- Fleurs et bouquets «le bastèrne et pour
. griffi -fife .. : couscritn - -.. {¦«! , ROXi'.KS UIOItTIIAIRES de 'ì« - _'r. il «SO Ir

! ^
;—:ty ,3lil ! Ŵ^̂ M^̂ ^ 7

^^^^^^^^^^
! 'INSTRUMENTS OE I 

^^^m
^^^f^g^f^^^Sfr '

[MUSI Q UE I ^S^^^^^^^^^ ¦ :
¦ EN TOUS GENRES : LM^\\mmÌfr \s> _ _̂^_1P̂  ̂ rT Titì^*
i CHOIX UNIQUE. GARANTIE ; ìf ĴÈmr ^_B__fc_X^A^^^- -VENTE A TERME : a J'IP^ ^^Jffl KP^. I KJ/'ì DEMANDEZ LE CATALOGUE ; W I ^>*fT^^^ | «*V J| <^A

I «̂ % sf C* | f^^^  ̂ Toujours !
: R A I .  E 20 : ,S_ fli ^A^  , , , .

. - MAISON KONDKE US 1807 - ! 
«1̂ ^̂ 

J P "S 
grSÌ,ltl 

Ch01X

- "" l_r«r7I7»"w '__J."_l'"___- ^̂ ^  ̂it Ia 4ualit  ̂
Ia meilleure

FROMAGE ! BRAI8JE !
^ 

JFÉ4 VY^ et les pHx lcs pluS aTanta"
Mp.igre vieux „ „ 1.50-1.70 TOT^I 

geux au Maga si 11 de 
chaussures

Graisse la H _S3tant qu'il y a de prò vision .. :i . :J ( i-: >. ; 0 SfR ($_ W T T -^•ditions par ,-oii, £ FìK f Adolphe CLAUSEN. Sion, k k Lausanne
contre remfeouraeuiQiit, - ¦

0 
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E:s;i«on - ;. ru^r p JA¥ A^ 4 v A V 4 VA VA V A VAV AV A V AV
unteraegeri (S . u.:.r)  ̂ (KRHaHfl a <n «E» ____ _ _^——2S-_5-_-S_i £ widmann & Oie «

R ^  
THE de Ceylan I 5, . , , "BBIQOB DB «UBLBS ?

{ ^ 
^r * » _ » &» (P reR de l l 'gllse protest.) S IO N  (près de l'église protest.) 

^j £ t  U -H HI 
^̂

^
A Mélange anglais I 

 ̂
Ameublements co'iiplets d'hòtels , pensiona, villas 3^flP^e-t sans ilo» te le meiUeuiB jpf restaurants etc P.

j Demandez-le dans les bons magasi.. B 
 ̂ Grand choix de mobilier de chambre à coucher m%¦'William (Esterhaus à Clarens ¦ g^ salon, chambre à manger. 

^l o ,  tyaâ •*) H  ̂ Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne _^¦ Seul concessionnaire pr la Suisse n B̂ ' . f. ' . *T^» •̂""u-°°° °̂ » *°""° 
^

B
¦ et la Hat.te-Savoi» ¦ $)> couti l, crm animai et vegetai. 

^B OTAiWOlM s ^tK Ĵ -jf Ì08F" Marchandise de choix Prix avantageux "̂ 8 
^

_________________» ^VA^AVA^AVAVA^AVA'yAWArrAVA
Os cm. ©raisse ipe qualité

(lPif . i l f i t^  (IA V l _ . n _ l P i  Grais-ie de porc mélangéo avec de la graisse de rognons (l'ondue par moi-mème)UUUUU- U UU I 1UUUU est expédiée franco à domicile par bidona de 6 kg. ù ir. 18.—, 10 kg. à ir. 86. -
M. '.J l I  *ì f'llPÌÓ<_ n imPorLe quelles Les bidDns vides sont renri» pour tr. 1.— et fr. 2.—
ol- III ttl. llt. |t;q quantités, con*i- Marclianlise provenant de l'abattage du pays
nuellement aux plus hauts prix. 3. Ellginbulll-Eutliy, Spie/,

Adresser ies ofìres avec imliqi'ation SgHESI 5_ _S_ i__l______ - j___ _y^̂ftt _̂ _ __jl _̂TM_ -_ f̂-- Y_____ fB __ ^,' " "'"iì MBSdn prix et .1 ;  la quantité seni chiffres mmma\a\ ^a\mYKBSmmemitmmBKLmammm W^
Z. _". 123 è. l'A g. noe de Publoiité faB . ̂ »v mmsg; _H3__ _I .J«a_ "̂ ™
'«'-'̂  .iL.'I'.I_i,«'.;«f iì» "•'¦«;« FJT CS ft^ Jfc^ H» __£¦

MPlllìlPS ì]'OrraSÌOlì auss^ l°nS'temPs Qu'ii est permis d'expédier

Achat et VCIlie  ̂ litres huile d'olive à fr. 3.80
A. et P. GRANDJEAN  ̂ » . . COHiestible „ 3.30

ttieulTatSSr "' Avenue' 10 k8's Pàtes tessinoises à „ 1.05

Fromages lm qualité A , F. ZULLIG, LUGANO-PA RADISO
par colis po?taux di- 5, lf) , 15 kg. I IBM'IHHMI . ____________ .'. ._ '-¦: • '•-- .- -?_ -̂y.̂ j fii»_E__MÌBf _»ià;i
Emmenthal ?ienx Kr. s.ioie kg. '"" Ŝ̂ i ~T A C p>  ̂  ̂ i Aà pàté molle 2.10 , 2 40, 2.60 ,2.90 ,, iÉ |A XX O P/X O I AX
;, .,„„, 9 qne ^ i i 

j_ _T '̂''Ì__S__. P R O D U I Td idper __ ans 4. — le kg o w , ^̂314 .FUS 3 L "-I J  ̂ '̂ lum ''' vo,!3 vou''ez conservai- votre chevelure , son
0 ,

;" . , '_.., ' ' tr^l^^- B̂?> "ie - 'l('"e ei brillante, n'emploj'ez que l'ean li labaiami Qe Mllail 5.20 ,, ftlD^ V __^_X racin,> d'ortie »ASpASlA", seul remède contre les
Mortadella 4.40 l. V ^^ V^^^\ P"!licule9 et la 

chùte 
des cheveux.

TH. FUChS, eXDÓditeUP de frOmaqeS , V\ i^^^_8 ASPASIA S. A. 8ay__„erie et psrfomerie,
Tlialiil (auricIO LW ^-^  ̂ Wint<>rthonr - 

A V I S
Les personnes qui souffrent de

selatlque, pklébite, varices
uleères, plaies ancienues
peuverit ferire à l'institut Dermatolo-
gique Lausannois, 10, Av. Kuchonnet,

, , Lausanne, qui leur enverra
gratuitement

dans u_  but humanitaire, une notice
qui leur sera d'une grande utilité.

Coffres-Fort s
VULCAIN

garauus avec enveloppes exté-
rieures coudées d'une seule pièce
sans joints; serrures perfection-
nées avec combinaisons pr ban-
ques, commercants, administra-
tions, etc. Demandez catalogne
avec prix. H. SALVI3BERG Ge-
nève 8 rue des Voisins. Tel. 00-80

SOUFFRE Z -VOUS ???
de l'estomac,

névralgies,
douleurs etc
Prenez

tous les jonrs au
moins une

¦JEANNE P'AliC
Marque dép'os.

C'est la sani e pr tous, et le meilleur de
puratif du sang. du foie et des reins
En vente dans les bonnes pharmacies

Goitre et des Glandes
Pour obtenir le seul remède réellement
efficace pour la guérison certaine et

rapide du

ecrrvez à ia
l'iiarm id - du Jura

Dr. A. Bsehlcr A Co., ai Bienne,
qui vous enverra franco contre rem-
boursement de fr. 3.60, le véritable
Struman, qui est reconnu comme
étant le re-sède le plus efficace et le
moins coùteux. Nombreuses attestations.
Succès garanti , mème dans les cas les
plus opiniàtres,

£ fc

£ _ eri B___ ff°ffje lesm«illeur_

> H A GAZ ET fl CHBRBON
§- Pi 91 tESSIVEUSES

<

^P|̂  Nouvelle lampe électrique
de poche

garantie et incomparable
comme forco de lumière
4-6 volt», prix, 2.— Aveo
contact continu, ir. 2.50,

¦"¦'* soigné fr. 8.-, Luxe, ir
4.50. Batteriede rechange 80 et.

Nouveau briquet
Le meilleur fr. 0.90
3 p. 2 50 H. W. 3 50
Catalogues gratis

et iranco.
Réparations

RABAIS important
aux revendeur .

Louis ISCHY
Fabr.. PATERNE.

MALADIES DE LA PEAU
et des VOIES URINA1RES

63.40. Genève

Docteur J. A. Th omas recoit
tous les jours de l_/s à 8 h.,
sauf le mardi et le samedi. '

Mardi et samedi de 10 à 12 h.
24, rue de Candolle, téléphone

S A G E - F E M M E
- - D I P L O M E E

MADAME J. GOGNIAT
1. Place de la Fustene, Genève.

Reooit pensionnaires en tout
temps. Téléphone 5&81

Discrétion

M^ MONTESSUIT
24, rue du Cendner, Genève

à proximité de la gde poste.
Recoit tous les jours de 1 è

4 heures. Médecin à disposit-O-V

Retards
des r«gles sont vites corngés par
les remèdes du Dr. Williams de Lon-
dres. Envoi discret par le représentant

DABA - EXPORT, GENI.VE
fine du Rhòne 63,03



EETTRE DE PARIS

La situation generale
La Chambre a termine la discussion du

projet de loi sur les eodemiptés et réformes. Cet-
te loi, que le Sénat va examiner a son tour,
soumet à l'examen d'une oommission de ré-
fforme tous les hommes exemptésrou réformes
n°2 avant la mobilisation, appartenant aux
classes 1896, "a 1914, ìncluses et maintenus
dans Ieur^osìtion par lès conseils tìe révi-Jon
qui ont opere en verlu du décret du 9 septem-
bre 1914.

La Franoe, en chterchant ainsi des recrues
nouvelles parmi Ies hommes de l'arrière, in-
dique très nettement son intention de mainte-
nir ses effectifs au niveau précèdent, afin de
poursuivre sa tàche, sans faiMir, jusqu'à. la
victoire fonale. Cest qu'en effet, nous entrons
dans Ja phase decisive de la guerre. L'AIle-
miagne, aprés avoir propose la pauc^ afon d'è-
tre plus à son ai se pour mieux faire retom-
ber ensuite sur ses adversaires la responsabi-
lité des crimes contre la civilisation qu'elle se
propose de oommettre enoore, vatent dte décréter
le blocus des còtes dte l'Angleterre, de la Fran-
ce, et de l'Italie, menaxjant Ies neutres die
couler ìndistinctement tous Ies navires qm
pénétreraient dans la zone dta blocus. Un délai
de 5 jours a été donne à ces navires pour re-
gagner Ja mer libre, au cas où ils auraient
été dans Ies ports ou Ies eaux territoriales
des alliés au jour de la proclamation du blo-
cus.

Cette mtesure est j>rave, non pas que l'Alle-
magne puisse le mettre à exécution — elle n'a
pas assez de sous-marins pour cela — mais
parce qu'elle porte atteinte aux; droits dtes neu-
tres en Jeur mterdisant tout commerce avec
les alliés sous peine, de von' qUelques-unes des
miiues ae ìeur manne marcnanoe torpitlées et
détruites par ies s'ufiimersibles germaniques.
En agfssant de la sorte, l'Allemagine viole en
particulier les conditions de l'accord oonclu
avec les Etats-Unis à la suite du torpillage
du « Sussex ». Nous n'exagérerons nen en
disant que Ja nouvelle menaoe germanique a
soulevé dans te monde entier la plus vive é-
motion. Quant à l'Amérique, elle n'a pias hé-
sité longtemps. Elle a attendu, conformément
à ses engagements, que l'Allemagne ait exé-
cute ses menaces. C& n'a pas été long. Au
premier crime comirpis par fes pixates, elle a
répondu par la rupture dtes relations diploma-
tiques avec le gouvernement de Berlin, cas
grave qm prend d'autant plus d'importance que
le président Wilson est un homme d'Etat pa-
cifique et prudent. Nous allons vivre des
journées grosses d'événemients.

Le cabinet grec exécute, sous un blocus é-
troit les conditions de l'ultimatum1 des alliés ;
le délai fixé par ceux-ci est venu à échéance
le 3 février. Il reste enoore à régler la ques-
tion du contròie des alliés et des indemnités
aux personnes victimes de l'attentat du ler
déeembre et de ses suites.

L'avance anglaise se poursuit méthodique-
ment en Mésopotamie. D'autre part, sur le
front russe et russo-roumlain, les Allemanda
ont subi partout des éohecs locaux en dépit
d'attaques répétées et furieuses.

Sur le front anglo-fran^ais, des raids en-
nemis ont été repoussés, tandis que nos alliés
ont amélioré et consolide leurs positions sul-
la Somme et sur lAncre. J. S.

Les évènements
européens

WHlBRaMI

Avec le retour du beau temps l'activité
s'accroìt sur le front occidental ; on en est aux
préliminaires de la grande offensive que Ies
Francais et Ies Anglais préparent avec des
moyens d'action ìnoui's. Partout, entre l'Oise
et l'Aisne, en Champagne, en Lorraine, le ca-
non tonne avec intensité et Ies ooups de mam
se miultiplient.

IJ y aura un an le 21 févner que Ies Alle-
mands commenoèrent Jeur offensive contre
Verdun ; cette batailie gigantesque dans laquel-
le le kronprinz engloutit Jes meilleures de ses
troupes, s'est termanée par une victoire fran-
eaise. Tout porte à croire que oette année
ce soni les Alliés qui prendront l'initiative
de la bataille qui, assure-t-on, doit ètre deci-
sive. Sur quei point concentreront-ils leur ef-
fort pnncipal dans le but d'enfoncer le barra-
ge allemand ? Le plus grand mystère piane
là-dessus. On parie de la reprise de I'offen-
tive sur la Somme, d'un vaste projet contre
l'Alsace et la Lorraine ; une dépèche a mème
annonce qu 'à son retour de Pétrograd où il est
en mission, le generai de Castelnau étab'lira
son quartier à Besancon ; des locaux lui se-
raient déjà préparés.

Quoi qu'il en soit les mois prochains ver-
ront de grands évènements militaires.

Sur le front onental, le bulletin de Pétro-
grad annonce l'échec d'attaques allemandes
près du Jac de Drisviaty, au sua de Duna-
bourg, ainsi que dans Ja région de Kisefin , à
l'ouest de Luck.

En Bukovine, les Allemands ont at taque les
Russes sur Ja route Jacobeni-Kimpolung, se
sont emparés de deux hauteurs à l'est de Ja-
cobeni et ont pris à l'ennemi 1200 soldats
avec 23 officiers, plus 3 canons et 12 mitrail-
leuses. Rien de saillant en Roumanie.

En Macédoine, des combats assez vifs se
produisent depuis "deux ou trois jours, dans
la boucle de la Cerna, autour des hauteurs
à l'est de Paralowo, que défendent à la fois
les Anglais et Ies Italiens. Oes derniers ont
tout d'abord été refoulés , puis, avec 1,'aide des
Anglais, ils ont. oontre-attaqué et repns une
partie des positions perdues. Le combat con-
tinue.

Sur le front italien, calme relatif; Ies atta-
ques autrichiennes dans la région de Gontz
sont restées sans lericlemia__i.

*
uè jeune empereur d'Autriche vient flte re-

mercier et de mettre à disposition l'archiduc
Frédéric, généralissime. Il l'a fai t par un
rescrit dont voici les termes :

« A inon cher cousin le feld-maréchal ar-
chiduc Frédéric,

Depuis que j'ai pris le commandement su-
prème de l'armée en particulier depuis que
je me trouve au milieu d'elle, votre activité
comme représentant du chef de l'armée se
trouve trop limitée. En songeant avec recon-
naissance aux grands services que vous avez
rendus oomme généralissime, je vous relève
de ce poste et vous place à la disposition de
mon commandement. suprème. Je vous oonfie-
rai à l'occasion des taches spéciales. Quand
vous ne serez plus gène par Ies diverses char-
ges de votre servioe, vous pourrez, dans celte
nouvelle situation, mieux rendre à mon armée
tous les services qu'on peut attendre de votre
longue expénenoe de la guerre et de votre
energie hàutement estimée. Votre suite se
composera de votre adjudant general, d'im ai-
de de camp, d'un adjudant personnel et d'un
officier d'ordonnance ».

On signale le torpillage dans la Mediterra-
née, au largo de ia còte de Sardaigne, du
transport améncain « Lyman Law » qui a été
incendie et ooulé avec sa cargaison.

L'équipage a pu ètre sauvé. Mais l'attaque
d'un bateau améncain, monte par un équipa-
ge américain, est manifeste, et nous saurons
bientòt si M. Wilson envisage le fait cornine
un « casus belli ».
, On mande de New-York aux journaux de
Paris : « Le oomlte et la comtesse de Berns-
torff, ambassadeur d'Allemagne, jet leur suite
ont quitte New-York le 15 fé mer à liord du
« Frédéric Vili ». Cn individ u, probablement
un iou, sesì prècip'ité siir rautomob'ife oon-
duisant le oomte Bernstorff à l'embarcadlère.
Il a été arrèté.

M. Gerard, ambassadeur des Etats-Unis à
Berlin, a quitte Berne et est arrivé à Paris.

Les Etats-Unis n'ont pas encore rompu avec
l'Autriche. Il s'est échangé ces jours derniers
entre les deux pays une correspondance sur
laquelle on n'est pas au clair.

La nouvelle de la rup ture des relations di
plomatiques entre la Chine et l'Allemagne
n'est pas confirmée ; la république chinois.
s'est bornée jusqu 'ici, comme les autres E-
tats neutres, à protester contre le blocus sous-
marin.

Le blocus et la Suisse
-—a ¦ m ¦¦ ¦

Ees vapeurs affrétés pour la Suisse
Le « National Zeitung » apprend de Berne

que dix-neuf vapeurs affrétés par la Suisse et
charges de marchandises destinées à notre
pays sont actuellement en mer. Tous ces va-
peurs sont dirigés vers le port de Cette. Or,
on sait que, en vertu des accords passés avec
la France, trois cargaisons de vapeurs des-
tinées à la Suisse peuvent ètre seulemtent dé-
chargées en mème temps dans ce port, qui est
aussi au ravitaillement de la Franoe. On peut
donc d'ores et déjà se faire une idée des dif-
ficultés qui devront ètre surmontées jusqu 'à
ce qute nos dix-neuf vapeurs soient décliargés.

Ees cartes de sucre et de ri_i
Nous apprenons que les tickets pour l'achat

du sucre et dù riz seront distribués, au pu-
blic valaisan, par les oommunes dès le 20 fé-
vrier. A partir de cette date, la vente du su-
cre et du riz ne pourra avoir lieu que sur
présentation du ticket.

Le Conseil d'Etat bernois a décide la mise
en vigueur du système des cartes pour la con-
sommation du sucre et du riz ù partir du ler
mars. Ces cartes seront délivrées chaque mois
par les autorités de police oomimunales. Celles-
tì vont procéder au recensement des person-
nes et, ménages ayant droit aux cartes.

— Le gouvernement d'Appenzell-Intéiieur a
décide l'introduction des cartes dte riz et de
sucre et le rationnemieirt mensuel de ces den-
rées par tele de population. Les autorités de
districi sont chargées du oontròle.

— La carte de sucre a été inteoduite dans
tout le canton de Genève, à parti r dn 15 fé-
vner.

SUISSE
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Explosion de pièces d'artifice
Mercredi matin, vers 9 heures, des pétards

.renfermés dans une caisse au deuxième étage
des magasins Och, rue des Allemands à Ge-
nève, ont deflagrò spontanément. Cette explo-
sion a entrarne l'inflammation de plusieurs
autres caisses de feux d'artifice, de pétards,
etc. Une dizaine de forte s explosions se sont
produites successivement, emplissant les ma-
gasins d'une épaisse fumèe. Fort heureusement
personne ne fut atteint; des demoiselles de
magasin effrayées voulaient sauter par la fe-
nètre ; on put les retenir.

Un garcon de peine, qui est sapeur-pompier
réussit à éteindre au moyen d'un extincteur
le feu qui s'était déclare ; il put mème pré-
server une caisse de gros pétards. Les dé-
gàts Syont évalués à 5000 francs, une grande
quantité d'objets ayant ete brùlés ou réduits
en pièces.

SERIE D'ACCIDENTS
Un manceuvre italien àgé de 16 ans, occu-

pé à la construction de la nouvelle usine é-
lectrique d'Olten , a été pris entre les tampons
de deux vagons qu'il accouplai t et a eu la
tète écrasée. Il a sucoombé pendant son trans-
fer t à l'hòpital.

— Dans la forèt de Lessy (Fribourg) le

Dr, in ut
le nouveau ministre de Suisse à Berlin
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nommé Philippe Egger, pére de famille, 50
ans, occupé à abattre des sapins, a été alterni
si violemment par la chute d'une branchie
qu'il est mort sur le coup.

— Deux jeunes garcons les nommés Roe-
mer et Giauque, se sont. noyés dans le lac
de Bienne en patinant.

Mardi soir, un pére de famille, nommé W
Ackermann, de Rudolfstetten (Zurich), 44 ans
conduisait une charrette de légumes, lors-
qu 'il fut saisi par une automobile qui se di-
dirigeait d'Àltstetten sur Zurich et tue sul-
le coup.

— L'huissier communal de Kuttigen, (Ar-
govie) pére de dix enfants, qui descendait du
bois sur une Juge , a fait une chute et s'est
blessé si grièvement qu 'il a succombé à l'hò-
pital où il avait été transporté. Il était àgé
de 40 ans,

— A Schangnau, (Berne) un fromager qui
montait de la cave une pièce de fromage pe-
sant cent kilos, a glisse et s'est fracture le
cràne, Son état est désespéré.

— A Munschwilen (Thurgovie), un vieux
guérisseur bien oonnu dans le pays, nòmine
Weisshaupt, a été renverse par un cheval qui
avait pris le mors aux dents ; le malheureux
est mort peu après.

Otoiipi iiiiaiiii
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Ees prochaines élections
lègislatives

Les élections lègislatives approchent; les co-
mités politiques se réunissent et commenoent
à elaborar les listes des candidats.

A Sion, en vertu clu compromis, le parti
libérai-radicai aura pour la première fois de-
puis l'avènement du regime conservateur, un
représentant au sein dù Grand Conseil.

Le oomité du parti libera l a désigné M. le
Docteur Jules Dénériaz comme candidat dé-
puté et M. Jean Gay, conseiller nnumcipai,
oomme candidat-suppléant.

Ce choix sera certainement approuvé. On
sait que la question de l'hygiène publique est
à l'ordre du jour dans notre canton puisqu 'il
est mème question de créer dans ce domarne
un service special au gouvernement. La pré-
sence d'un médecin de plus — ils ne sont
d'ailleurs pas nomlbreux les Esculapes sié-
geant à Ja grande salle de l'Hòtel-de-VilIe —
sera donc d'une grande utilité pour le pays.
M, le Dr. Dénériaz qui s'exprime avec beau-
ooup de facilité et est connu pour savoir ani-
mer les débats, jouera à n 'en pas douter un
ròle très aclif dans notre assemblée legislati-
ve. Son suppléant, M. Jean Gay, a de l'initia-
tive, une grande expérience et Je sens des af-
faires.

Nouvelle soirée de l'Harmonie
Après le brillant succès obtenu précédem-

ment, l'« Harmonie municipale » ne pouvait
faire autrement qu 'organiser k l'occasion de
carnaval, une nouvelle soirée ; oefle-ci, dont
nous avons le programme sous Ics yeux ne le
cèderà en nen comune attrait à celle de jan-
vier.

Dans Ja liste des morceaux de musique fi-
gurent « Colonia! marsdì » offert par M.
Grosjean, un admirateur et un ami de l'Har-
monie; « Plque-Daine », « Choeur des Pèle-
rins », « Danses Iiongroises » si vigoureuse -
ment applaudis au précèdent concert; puis
« Les Sirènes » et « March e des Gladialeurs »
qui plairont également aux amateurs ; à la de-
mande de plusieurs auditeurs, M. Andréoh ,
remplacant M. Ch. Penon absent, c'hantera
la « Romance de l'È toile ».

Enfin , une pièce humoristique « Séance
d'hypnotisme » jouée par Jes artistes amateurs
que Je public a plusieurs fois applaudis com-
pleterà joyeusement la soirée.

Cartes de sucre et de ri»
L'Administra tion communale informe le pu-

blic que les tickets de riz et dte sucre seront
délivrés à (parti r de lundi 1. oourant au bùrea ii
communal.

En tour en ville
Bien maigre le Jeudi gras des Sédunois.
— C'est Ja guerre I
— On le sait l Rationné, réduit au pam

sec, on pense oublier ces misères dans quel-
que plaisir honnète, on veut détendre ses
nerfs, se distraire. Rien ne va plus.

Supprimés les plaisirs^ abolies les 'distrac-
tions. Il faut qu'on sache bien que c'est la
guerre et qu'on ne l'oublie pas. Il fau t y
penser toujours. Un cauchemar.

Une distraction est encore permise : boire.
Buvez jusqu 'à Tivresse exftatique, personne
ne vous le reprochera.

CHRONIQUE AGRICOLE
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Encore la vente des vins
L'article de M. le Dr. Wuilloud, publie der-

nièrement dans Je journal, concernant la ven-
te des vins, a valu à son auteur une intéres-
sante réponse émanant d'une personnalité vau-
doise très oompétente.

Nous en extrayons Jes passages suivants
qui intéresseront vivement nos vignerons :

« Je suis, écrit-il, propriétaire d'une vi gne
sur le territoire de Sion. J'ai eu l'occasion
chaque automne de me rendre à Sion pendant
la vendange et de voir ce qui s'y passe. J'ai
toujours été frappé de Oonstater Ja différence
des procédés oomme-i ciaux employés par les
Valaisans et /es Vaudois, pour l'éooulemtent
de leurs récoltes respectives.

Le propriétaire vaudois, qu'il soit un par-
ticulier, une association ou une oommune, ne
se dessaisit pas volontiers de sa récolte à la
vendange. Il a su sòùfdler pour enea ver; et,
le moment venu , choisi par lui-mème, comme
étant le plus favorable pour la vente, il an-
nonce au moyen d'une publicité étendue, la
mise aux encheres de sa cave. L'opération se
fait àvec solénnité et salòli certains rites tra-
ditionnels. Les dégustatfons s'entourent d'af-
tentions déhcates et d'égards variés envers Ies
acfneteurs venus nombreux pour la cérémonie.
Ces derniers, miis en verve par les bons crus,
excités par des encheres disputées, se laissent
aller à payer la forte somme pour obtenir Je
vase de leur choix. Les prix montent au dia-
pason des esprits et atteignent souvent, partis
de bas, une hauteur inespérée.

Pour que Ja réussi te soit assurée, il faut
non seulement que les crus soient de qualité,
mais que les quantités offertes en vaillent la
peine. De petites récoltes disséminées et mai
logées ne diraient rien qui vaille aux amateurs
et n'auraient pas ie don d'àttirer un grana
nombre de clients aux mises. II faut donc que
les caves soient vastes et Ies foudres nombreux
et bien remplis. Ces oonditions ne peuvent èfre
réalisées que par de gros propriétaires ou pai-
la centralisauon, fa mise en commun, a la
vendange, des produits de nombreux petits
vignerons.

^ 
C'est justement oe qui ne se fait pas en

Valais, à de rares exceptions près.
Dans votre vignoble, quelques messieurs,

peu ou pas propriétaires de vignes, mais dis-
posant de caves et de pressoirs, prennent a-
vant la vendange contact avec feurs g_ os
clients habituels de la Suisse allémamque et
les pressentent sur le prix du moùt rendu
sur wagon. Ils sont ainsi à peu près fixés sur
les ventes possibles. Cela fait, une assem-
blée des acheteurs de vendange fi'xe le pnx
de cette derniere en ayant soin de garder une
marge suffisante pour assurer à ses membres
et affiliés un f arge bénéfice immédiat. Ce
prix est impose aux producteurs, qui n'ont
qu 'à s'incìiner. Toute discussion leur est en
effe t interdite, puisque la plupart d'entre eux
petits vignerons, ne possèdent ni caves, ni
pressoirs, que la cueillette est à la porte et
la récolte doit. ètre rentrée.

De là cette conséquence fàcheuse pour le
propriétaire, qui a trimé et dépense l'année
aurant pour sa luCure réoolte, exposée au
surp lus à tous les maléfices du temps et des
ci-yptogamtes dévastateurs, d'ètre frustré d'u-
ne partie du bénéfice qui lui reviendrait de
droit, mais passe dans la poche de gens n'a-
yant pas leve un doigt pour le mériter.

Il n 'y a aucim doute pour beaucoup, hors
de votre Canton, que ie vin valaisan, bien
soigné, du centre de votre vignoble — Pen-
dant ou Dòlo — vaut et dépasse les meilleurs
crus vaudois. Et cependant, année après an-
née, les prix de vos vins sont constamment
inférieurs à ceux des nótres, mème des plus
médiocres.

Qu 'est-ce a dire sinon que vous n'avez pas
encore su trouver le moyen de faire valoir vo-
tre marchandise et que vos procédés de liqui-
dation de vos récoltes sont défectueux.

Vous ne ferez connaitre vos vignes à leur
vérita ble valeur et. ne réaliserez les bénéfi-
ces auxquels vos vignes donneraient droit à
leurs légitimes propriétaires que lorsque ces
derniers encaveront et Vendront eux-mèmes
leurs produits , sans passer sous Jes four-
ches caudines d'intermécliaires. Lorsque vous
aurez réforme vos méthodes on ne vena plus
celle agitation fébrile , ces bouscuiades à la
gare de Sion pour l'expédition urgente des
moflts en fermentation, qui partent chaque
jour par oentaihe de mill e litres. Vos vins en-
cavés, bien soignés pourront aussi ètre ven-
dus pai " voie d'enchères publ iques.

En résumé, il serait mfinnnent désirable
que chez vous, oomme cela se pratique chez
nous , le produit de la. vigne fut par le pro-
priétaire lui-mème, vendu, non en moùt, mais
en viti fermenté el. loge dans ses caves. La
vente doniierait des résultats d'autant meil-
leurs qu 'elle s'opérerait par voie d'enchères
bien lancées, rendues publiques par annonees
dans vos prmcipaux journaux.

Que vos propriétaires, trop< faibles pris iso-
ment se groupent et se syndiquent. Dans la
lutte entre oes derniers et les achteteurs de
vendange, on verrait bien qui aurait le der-
nier mot. Il suffirai t, pour amorcer le mou-
vement, que quel ques personnages en vue et
ayant la confiance des vignerons, pnssent ré-
soliimenl, en mains celte affaire. Ils auraient
vite fait d'entrainer à leur suite toute la fon-
ie des hésitanls et de créer un oouran t auquel
rien ne pourrait resister.

Puisse-t-il en ètre déjà ainsi lors de la pro-
chaine récolte, que l'on peut dores et déjà
prévoir abondante, comme c'est souvent le
oas après les rudes et neigeux hivers, tei celui
que nous- traversons .

S P O R T S
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Concours de ski
Le Ski-club de Martigny a gagné pour latroisième fois dimanche le challenge de laCompagnie Bey-Gryon-C'hesière_s.
Aux concours individuéls se sont distin-gués les skieurs suivants de de club:Tissières, Lovay, Rausis, Joris et Duay.

Courses de ski de Eoècke-les-Bains
Les 10 et 11 février ont eu lieu à Loèche-les-Bains Ies oourses de ski annuefles, orga-nisées par Je ski-club de cette station.
Favorisées par un temps splendide, ellesont procure aux nombreux visiteurs, ama-teurs de montagne et de ski. deux journéesde réel plaisir.
Entourée de hautes montagnes qui Ja protè-gent contre la violence des vents, la valJée deLoèclie-Jes-Bains jouit d'un climat d'hiver trèsrégulier qui inaantient la neige dans Ies meil-leures conditions; aussi Ies sport sdlnver pren-nent-ils un rapide dével oppement.
Les dernières courses qui ont mis en pré-sence les meilleurs skieurs du Valais amsique quel ques amateurs d'autres cantons, ontmontre /es progrès considérables qu'ont faitnos montagnards endurants, dans Ja pratique

du ski ; les enfants eri particulier deviennent
rapidement experts dan s ce sport si utileen montagne.

Le Ski-Club de Loèche-les-Bains peut seféhciter de sa dévouée miti ati ve qm oontnbueà préparer une generation de jeunes gens oou-rageux et robustes.
On trouvera ci-dessous, Ies pnncipaux ré-sultats des courses :
Résultats des courses de ski annuelles or-ganisées par le Ski-Club de Loèche-les-Bains

les 10 et 11 février :
A. Coupé « Challenge » de Loèche-les-Bains

oiferte par le chemin de fer de Loèche-les-fiains elt Ja Société des Hòtels de Loèche-fes-Bains.
Ran g' . Equipe Temps1 E quipe N» 1 ski-cJub Gj -imtentz 307'53"2 Equipe N° 2 ski-club Allalin 31C24'3 Equipe N° 3 ski-club Grimentz 323'17'
i Equipe N. 1 ski-club, Leukerbad 337'53"o Equipe N. 2 ski-club, Leukerbad 344'32"

B. Course de fond :
1 Imseng Hermann, Saas-Fée 101' 4'2 Salamin Julien, Grimentz, 10C28'3 Solioz Cyprien, Grimentz 103*11'4 Salamin J. Bapt., Grimentz 103'14'5 Roten Ferdinand , Leukerbad 103'51"6 Vuardoux Albert, Grimentz 103'59'7 Salamin Fabien, Grimentz 104' 7'
8 Imseng Heinrich, Saas-Fee 104'20'9 Spuersaxo Othmar,. Saas-Fée 103' *10 Loye J. Bapt. Grimentz 107*40'

11 Lehner Aloys, Leukerbad 107'58'
12 Imseng Gustav , Saas-Fee 108' 4*
13. Roten Otto, Leukerbad HO'14. Salamin Justin, Grimentz 111'38'
15 Grichting Gregor, Leukerbad 116'46"
16 Lorétan Josef , Leukerbad 119*55'
17 Grichting Longinus, Leukerbad 123'54"
18 Grichting Peter, Leukerbad 125'33"
19 Bohni Hermann, Kandersteg 126'28"

C. Concours de vitesse
1 Lehner Aloys, Leukerbad 32*57"
2 Imseng Heinrich, Saas-Fée 33' 5"
3 Salamin Jean-Baptiste, Grimentz 33'22"
4 Imseng Hermann, Saas-F ée 33'29"
5 Rotoli Ferdinand, Leukerbad 33'55"
6 Solioz Cyprien, Grimentz 33'55"
7 Salamin Julien. Grimentz 33'57"
8 Vuardoux Albert, Grimentz 34*14"
9 Salamin Fabien , Grimentz 34'25"

10 Loye Jean-Bapt., Grimentz 34*52"
11 Imseng Gustave, Saas-Fée . 3513"
12 Imseng Joseph, Saas-Fée 36'54"
13 Lorétan Jos., Leukerbad 38'46"
14 Lorétan Alexandre, Leukerbad 40'14"
15 Lorétan Jos., Leukerbad 42'48"
16 Grichting Albert, Leukerbad 46*50"

D. Courses d'obstacJes :
Ran8 Équipes Points
1 Imseng Hermann, Saas-Fée 125.
2 Imseng Heinrich, Saas-Fée 125.2
3 Supersaxo Othmar,' Saas-Fée 126.2
4 Imseng Joseph, Saas-Fée 127.1
5 Bohni Hans, Kandersteg 130.4
6 Roten Otto, Leukerbad 135.
7 Roten Ferdinand, Leukerbad 138.2
8 Salamin J.-Bapt, G rimentz 138,7
9 Salamin Julien, G rimentz 141.

10 Vuardoux Albert, Grimentz 162.4
11 Lehner Aloys, Leukerbad 172,8
12 Loye J.-Bapt., Grimentz 176.2
13 Guignaud John, Bri gue 183,6
14 Bohni Hermann, Kandersteg 193.2
15 Imseng Gustave, Saas-Fée 204,6

E. Saut. Plus long saut : 20 m. 50.
1 Guignaud John, Brigue 61.75
2 Imseng Josef , Saas-Fée 56.40
3 Rouvinez Chrétien, Grimentz 56.35
4 Solioz Cyprien, Gryiierit. 56.
8 Bohni Hermann, Kandersteg 45.
9 Imseng Hermann , Saas-Fée 44,60

10 Roten Otto, Leukerbad 43,93
11 Supersaxo Othmar, Saas-Fée 40,60
12 Grichting Jos., Leukerbad 38.16
13 Lehner Aloys, Leukerbad 34.
14 Imseng Heinrich, Saas-Fée 31.50
15 Lorétan Alexandre, Leukerbad 31.35
16 Kummer, Landjàger 14,50

F. Concours pour enfants
2 Lorétan Ludwig, Leukerbad
1 Grichting Joseph, Leukerbad
3 Lorétan Jules, Leukerbad
4 Lorétan Victor , Leukerbad
5 Lorétan Ferdinand , Leukerbad
6 Grichting Alex., Leukerbad
7 Grichting Oswald , Leuekrbad
8 Grichting Fri tz , Leukerbad
9 Meichtry Raphael , Leukerbad

10 Grichting Albert , Leukerbad
11 Meichtry Victor, " Leukerbad
12 Grichting Roman , Leukerbad
13 Roten Georges, Leukerbad
14 Lorétan Anton , Leukerbad



15 Oriani Fulvio, Leukerbad
Q. Course de dames :

1 Mlle de Rivaz Marcelle
g Grichting Hélène
3 Schmidt Lucy
j Grichting Stefanie
5 Lorétan Amie
g Zen-Ruffinen Dyonise
7 Lehner Celina
A Tschopp Adolfine

L'apprenti d'autrefois
On nous écrit:
L'apprentissage était jadis le premier éche-

lon de la hierarchie corporative, puis venaient
]es compagnons, lés maìtres et Ies jurés. Le
contrat d'apprentissage était oonclu soit ver-
balement devant témoin, soit très souvent
devant notaire. Voici par exemple un contrat
notane, oonclu en 1581 à Lyon :
, « Pierre Gribolly, maitre menuisier, Ioue
et afferme, pour lui et les siens, à Jean Joly,
maitre imprimeur, Abraham Gribolly, son fils
ici présent et volontaire, pour servar ledit Joly
en l'art de la composition de l'imprime-
rie, pour le terme et temps.de sept ans oon-
sécutifs. Pendant lequel temps, ledit Joly pro-
met bien et dùment apprendre, et en outre le
aourrir de dépens de bouche, coucher et chauf-
ier honnètement. L'appronti, promet de le ser-
nr en toute fidélité et prudhomie. P. Gribolly
promet entretenir son fils de chausses et ha-
billement, et en outre s'engage à donner à la
femme dudit Joly, à chaque fète de Pàques,
nn costume de serge ».
L'apprenti a mille devoirs, balayer la bou-

tique, ramasser les outils, servir les compa-
gnons, leur aller quérir à manger et à boire,
se lever le- orermer et se coucher le
dernier, faire les lits des compagnons, mon-
ter au galetas, chercher du charbon à la cave,
et très souvent les compagnons ne sont , pas
doux avec lui et le pauvre apprenti se plaint :
« Celuy-ci veut. du blanc, celui-Jà du bourgogne
» Si je tarde un peu trop, ils me cherehent la

[rogne
» Sans songer que souvent pour leurs demy-

[setiers
» Il faut aller quèter chez dix cabaretiers.
» A l'un faut du gruyière, à l'autre du hollande.
» Un autre veut du fruit, faut chercher la

[màrtìhande.
» Encore ont-ils l'esprit si bizarre et mal fait
» Qu'avec toute ma peine aucun n'est satisfait»

Pas de récit, pas de repos pour le mal-
heureux :
« On voit qu'il if'est esòlave où Torcat de

[galère
_ Qui soit dans son malheur plus travaillé que

[moy ».
Le patron aussi se plaint et s'éerie :

« Aussi ne mie sers-tu de rien
_ Les apprentis maintenant sont
» Maintenant plus fiers que les maìtres,
» Et si j'emlpoigne un bàton rond ,
» Bien te ferai tirer les guètres... »

L'appétit de l'apprenti donne également lieu
à des plainte-; ce dernier est

« Tant friand et tant gourmand » qu'
» En son habit, ne peut tourner
» Tant il est gras ».

Mais non , Je pauvre élève jeùne plutòt, car,
dit-il :

« ...Je ne vis à la maison
» Mettre pot au feu de semaine
» C'est bien pour avoir la pansé pleine! »
Et voilà oe que fut le « bon vieux temps »

de l'apprenti.

Oeuvre des rapatriés
Dons recus par le Comité de secours aux

rapatriés (St.-Maurice) :
Report de la liste précédente 7088.60
Habitants de Mex 70.—
__ , ffacquot ,agient d'affaires, Bex 5.—
Anonyme, 'gare St.-Maurice 2.—
Quelques Italiens à St.-Maunce 40.—
Mmte Morand, Charrat (un paquet de

lingte pour enfants)
Anonyme Sion (un paquet vètements)
Souscription du « Confédéré » 1000.—
Anonyme Bramois IO.—
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Salon et loggia occupaient une moitié de la
fefade; cent pieds au moins.-A l'un des bouts
était une estrade où l'orchestre serait place
fe jour, et qui au moyen de cloisons glissan-
tes, devenait eu un nen de temps le plus
charmant petit théàtre. C'est là, parmi les dra-
t*nes, Ies tapis onentaux, les mille et une
c*miosités rapportées de leur voyage, et dis-
P°sées avec un art consommé, que le thè
•k cinq heures serait servi. Pour ceux qm
^ÙHaient la musique, l'orchestre était prèt.
Si l'on préférait la pr omenade, la causerie
j8 frais ombrage, le bord du lac, "la roseraie,
f* pelouses s'offraient. Occupant entre tous
hòtes la situation centrale, allant des uns aux
auties avec son aisance et "sa gràce coutumiè-
res. la maitresse du lieu ies ' entretenait jus-
Wk l'heure de la toilette. Enfin viendrait la
W» de résistance du jour, fé dìner. Et à
*tte grande affaire, Lucia consacra de lon-
nes méditations. Elle eut avec son chef de
Profondes conférences, ne voulant nen Jais-
P* au hasard, réglan t minutieusement avec
•li le menu de chaque repas selon ce que
taient les divertissements, la quantité et ia
jPjahté des visiteurs, la couleur du temps, et
l*e,i d'autres choses encore. Et M. Adolphe,
** <5uisinier francais, se retini de oes en-

L'occupation de la république du Mont Athos
par les troupes de l'Entente

1.) Le couvent Esphigmena; 2) Le couvent Agios Parlos ; 3) Le couvenl
Haaia-Lama.

bolde des paroisses de Vétroz-Ardon 2.—
Anonyme Bovernier 7.—¦
M. Maurice Pralong, Riddes 5.—
M .M. B. Sierre 20 —
Collège de Sion 120 —
M. Alfred Douvaanaz, Charrat 5.—
Paroisse de Salvan (montagne) 318.—

Total 8692.60

FAITS DIVERS
Démission du major Calpini

Les officiers et soldats du bat. inf. fort 168
apprendront avec un vif regret la démission
de leur major.

Nous ne voulons pas faire ici l'éfoge de
cet officier supérieur. M. L'alpini, qui est un
homme modeste, le supporterait mal.

Mais nous pouvons dire, et c'est notre de-
voir de le dire, que le major Calpini lai ssera
dans son bataillon un souvenir ìmpénssabfe.

La reconnaissance de ses subordonnés le
consolerà des procédés discourtois qui ont
amlené sa démission.

L'exploitation de l'anthracite
Les propriétaires miniers du Valais et le dé-

partement des travaux publics ont été convo-
qués à Berne au département federai du com-
merce et de l'industrie aux fins d'étudier l'ex-
ploitat ion de l'anthracite valaisan. Il paraìt
que la Confédération s'intéresse de très près
à la mise en valeur de ces gisements et patron-
nerait mème la création d'une société unique
à la tète de laquelle on plaoerait un ingénieur
cornine directeur general. Les derniers gise-
ments mis en exploitation ont donne d'excel-
lents résultats, le Charbon n'accusant à
l'analyse que 13«/o de cendres; c'est le meil-
leur qu'on ait découvert jusqu'ici en Valais.

L'horaire réduit
Voici, pour la gare de Sion, l'horaire réduit

à partir du 20 févner :
Direction Bngue :
6 h. (X) ; 8 h. 48; 11 h. 35 D.; 12 h. 45;

1 h. 25; 2 fi.- 40 D.; 6 h. 05; 9 h. 02:
Trains spéciaux Sion-Sierre :

4 h. 55 matin ; 5.08 soir; 9 h'. 05 soir.
Direction St.-Maurice :
4 h. 35; 8 h. 18; 11 fi. 38; 1 h. 40

3 h. 20; 5 fi. 36 D.; 7 fi. 50.
Trams spéciaux Sierre-Sion :
Amvée 6 fr. 55 matin ; 7 fi. 12 soir; 11

h. soir.
Le dernier tram descendant part de Bngue

à % fi. du soir et arnve à Sion à 1<) fi. 40.

tretiens émerveillé de l'infime capacité d'at-
tention pour le détail que possédait milady,
et des connaissances gastronomlques qu 'elle
révélait soudain. Assez indifferente pour sa
part aux plats savants qui lui étaient pré-
sentés, elle n'ignoraft pas que ia plup art des
gens attachent au contraire une importance
enorme à oette question, que leur humeur
dépend fort souvent de oe qu 'ils mangent ;-
et elle avait résolu, surtout en cette occasion
non seulemtent de leur servir de la chère de-
licate qm pourrait feur pfaire, mlais de la
mettre en accord aveo Ies plaisirs qu'elle leur
préparait. Le vendredi, par exemple, était ré-
serve à une audition de Bach, èlle avait soi-
gneusement redige avec Adolphe un menu lé-
ger autant qu'exquis.

— Qm pourrait éoouter comme il convient
cet intellectuel musicien, disait-elle, avec des
viandes faisandées sur l'estomac? Je suis stu-
pefatte, je vous l'avoué, quand je vois le peu
de soin qu'apportent à ces détails certaines
maìtresses de maison.

D'après le mème pnnclpe, elle avait com-
mande un menu des plus relevés pour le repas
qm préoéderait I'« Ami ìntime », une pièce
fran<?aise, elle-mème fort épicée.

— Parf ait! disait Edgar. Cependant. confes-
sez que les dispositions de vos hòtes pourront
dépendre beaucoup du temps qu'il fera... Et à
cela, on ne peut guère parer d'avance.

— Croyez-vous ? Je prévois les capnces du
vent et de la pluie, et suis préparée à les con-
trecarrer. Un marcheur qui rentré au logi s
trempé par l'averse demande certainement une
autre chère que celui qm a bu du soleil tout
l'après-midi. Aussi ai-je deux menus chaque
jour. Si le temps a été radieul4 si tout le mon-
de a passe la journée au grand air, Adolphe

Ida guerre
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La vie a Bruxelles
Des nouvelles parti culières parvenues au

Havre disent que le inorai continue à ètre
excellent dans toutes les régions de la Bel-
gique occupée, malgré la tristesse résultant
des déportations. A Bruxelles on exprime sur-
tout l'espoir qu 'on ne concluera pas une
paix allemande », et le refus caté_gorique des
alliés d'accepter la proposition de l'Allema-
gne el de ses alliés a provoqué dans la capi-
tale de la Belgique un grand enthousiasme.

La vie à Bruxelles est normlale, mais on
éprouve une certaine difficulté à se procurer
certains produits. Le lait coùte un frane le
litre; un litre d'huile vaut1 de 30 à 40 frs.
le beurre est de 12 a 14 francs le kilogramme ;
la viande vaut 10 à 12 francs le kilogram-
me; les pommes de terre manquent totale-
ment. On se tire d'affaires en dtnant frugale-
ment par groupes de familles, chacun appor-
tant sa ration de pain.

La fin de la mission Ford
On mande de Rotterdam que le pacifiste

américain Ford ayant mis toutes ses fabri-
ques d'automlobiles à la disposition du gou-
vernement des Etats-Unis pour la production
des munitions, lous les bureaux qu'il entre-
tenai t en Europe en vue de la paix vont ètre
dissous.

©ranges ct oignons
Le oonsulat aflemana à Valenoe (Espagne)

déclare que l'exportation sur le port de Cette
des oranges et oignons sera autonsée par le
oonsulat après contròle.

La penurie de charbon
On annonce de Cònstance que Ja pénune de

charbon résultant des difficultés de transport
obligé fes autorités allemandes à prendre , des
restriclions toujours plus sévères. Toutes Ies
familles ont recu l'ordre de ne plus efiaufter
qu 'une seuJe chambre; dans les hòtels, la mè-
me pièce doit servir de chambre à manger,
de salle de leeture et de salle de conversation.
A Cònstance, comme dans d'autres villes, les
écoles ont été provisoirement fermées, toutes
les familles, eniin, ont recu officiellement l'a-
vis qu 'il ne feur serait pennas d'empfoyer qu'u-
ne seule bonne pour Je ménage et la cuisine,
ceci afin d'augmenter Jes disponibilités de la
mobilisation civile.
La Suisse et les provinces

francaises occupées
Le ravitaillement des 'provinces occupées

produira le menu A. .Si le jour a été pluvieux
si le bridge, le billard y ont joué le prmcipal
ròle nous aurons le menu B. Oh! je ne suis
pas une bète !

— Il s'en faut. ! disait Ed gar avec convic-
tion.

Il la regardait agir d'un ceil tous les jours
plus énamouré, mais quelquefoi s assez èpou-
vanté. Elle ne faisai t que mettre en ceuvre ce-
pendant le pian esquis&T: jadis en commun.
Mais, nature plus timotée, il sentait par mo-
ments l'haleine lui 'manquer dans cette rapi-
de ascension vers les sommets du succès mon-
dato. Pour Lucia, elle paraissait nager dans
son élémtent. Elle montait, montait, altentive à
ne pas laisser voir au public les efforts de vi-
gueur, d'attention, de prévoyance que deman-
dait cette escaladje; et à cela elle réussissait en
grande partie. A peine si quelques esprits
clairvoyants discernaient Ies ficelles ou de-
vinaient ce qui pouvait se passer derrière les
coulisses. Pour la majorité toute cette affaire
ne fut que le cap noe d'une jolie femme très
gàtée, qui souhaitant subitement respirer de
l'air pur, avait pns ia fuite vers sa maison de
campagne, invitant à l'étourdie ses intimes
à faire comme elle. Et comme tout lui réus-
sissait , Je chàteau s'était rempli ìnstantané-
ment d'hòtes d'elite ; la musique, le théàtre,
les jeux, Ies récréations vanées avaient jai lh
de tous còtés comme par enchantement. « A-
vec beaucoup de beauté et. beaucoup d'argent
que ne fait-on pas ? » disaient Jes observateurs
superficiels, ne réfléchissant pas que ces jo ur-
nées savamment ordonnées , cette exijuise mu-
sique, une table comme celle qui s'offrait à
eux, les trains spéciaux, les fàcheux impito-
yablement banms, que tout cet ensemble de
perfection ne peut s'obtenir sans travail ou

du nord de la Franoe s'effectuaìt jusqu'ici par
rintermédiaire d'un oomité hispano-aiméricain
sous le protectorat des ministres d'Espagne et
des Etats-Unis à Bruxelles. Les agents, amé-
ricains charges de cette mission étaient en
rapport avec les autorités allemandes. II faut
aujourd'hui les remplacer par des représen-
tants d'un autre Etat neutre. La « Gazette de
Thurgovie » apprend que la France a engagé
à oet effet, des pourparlers avec la Suisse, la
Hollande et les .Etats scandinaves. La France
espère qu'il lui sera possible d'assurer le pas-
sage des navires dont dépend en première ligne
le ravitaillement des départements envahis.

Les toi*pillale*«
Le 6 février au soir, le Lloyd avait recu

des rapports l'informlant que plus dte 95 ba-
teaux avaient été coulés depuis le premier fé-
vrier.

Le 7 février au soir, le nombtre des ba-
teaux coulés dépassait 125. Les armàteurs an-
glais sont très inquièts de ces énormes per-
tes.

— Le vapeur italien « Erridiana » (3171
tonnes) et les vapeurs anglais « Shakespeare »
et « Ireland » ont été coulés.

— Le vapeur norvégien « Essen » a été
ooulé par un sous-marin allemand. L'équipa-
ge a été recueilli.

DERNIERE HE URE
L'avance de l'heure

MILAN , 16. — Le « Secolo » apprend de
Rome:

Le ministre de l'mténeur Orlando prépare
un décret pour l'application de l'heure d'été
qui sera en vig ueur du 21 niars jusqu 'au ler
octobre, comme en Angleterre. , L'année der-
niere, l'heure d'été a donne une economie
de 8% sur le charbon et de 11% sur la lu-
mière électrique. L'heure d'été n'était entrée
en vigueur que le ler mai.

Protestation scandinave
COPENHAGUE, 16. — Les gouvernemtents

norvégien, danois et suédois protestent for-
mellement et ensemble oontre Jes dispositions
prises par rAllemagne et rAutriche-Hongrie
et font toutes réserves a l'égard des pertes de
vies humaines et des dommages qui pourront
s'ensuivre.

Esine de munitions incendiée
LONDRES , 16. — Un inctendie s'est déclare

à une usine d'Hertefordshire. Les dégàts sont
insignifiants. Deux ouvriers ont été tués.

PARIS, 16. — On a retrouvé dans les
décombres de l'usine de Neuville le corps car-
bonisé d' une femme.

La situation en Grece
MILAN, 16. — Le « Corriere della Sera »

apprend d'Athènes :
« Après la reception de l'ultimatum par

la Grece, on croyait que l'Entente n'aurait
plus à s'occuper de la question grecque. Au
contraire, celle-ci donne lieu à des désac-
cords. Une menace ou une mobilisation can-
tre l'armée Sarrail n'est plus à craindre, l'ar-
mée grecque étant transportée en Péloponèse.

Tandis que le ministre Bosdan et les au-
torités i taliennes restent toujours à Athènes
les ministres de France, d'Angleterre et de
Russie viennent souvent & Athènes pour confé-
rer avec Je gouvernement, mais ils sont éta-
blis avec leur personnel à bord des navires
ancres à Sai amine.

Le blocus, maintenu après 75 jours d'ap-
plication , commence vraiment à créer des ap-
préhensions dans Ja population, laquelle s'i-
magine qu'avec le spectre de la lamine on
veut la soulever contre le roi et inviter Ve-
nizelos à intervenir comme sauveur. Au con-
ti-aire, avec le blocus, on augmenté l'irrita-
tion de la population contre les venizelistes.

Allemagne et Etats-Unis
WASHINGTON, 16. — La confirmation of-

ficielle que les autorités allemandes ont or-
donné au.___du_.stre des Etats-Unis à Bruxelles
de retirer* le pavillon américain de la léga-
tion', a cause un profond ressentiment dans les
milieux officiels. Ce fait accroìt la tension a-
vec l'Allemagne.

premeditatimi. Mais ce jugement était celui
qu 'elle ambitionnail. Elle avait Voulu q'ue sa
glòneuse semaine eut l'air d'un impromptu et
son but était atteint.

On était aujourd'hu i de retour. On avail re-
pris Ja saison où on l'avait laissée. Ed gar ra-
yonait. Le mot de lady Heron que lui et Lu-
cia allaient ètre à'Londres Ies promoteurs d'u-
ne renaissance intellectuelle Jui était alle
droit au oceiir, et. tous les jours il lui sem-
blait qUe icette prédiction se rèatesa(i(t à la lettre.
Non qu 'il aimàt beaucoup Madge Heron, ou
qu 'il he lui déplut, mais secrètement, de voir
sa femme se lier tous Ies jou rs davantage a-
vec elle ; car il courait sur cette belle person-
ne des bruits extrémement fàcheux. Mais il
est, oomme on sàlt, avec le efef des accom-
modements. Quoi qu 'on put. se murmurer tout
bas à son sujet, elle avait su éviter Jes erreurs
qui déclassent, et il n 'était pas de femme pfus
recherchée qu'elle.

Ainsi qu'elle l'avait dit à ChàrJie, Lucia é-
tait invitée ce jour-là à iuncher en tète à
tète avec lady Heron, et elle se promettait
beaucoup de plaisir de cette petite fète. Les
deux femmes s'attiraient et s'òbservaient mu-
tuellement. Dès le début, Lucia avait fixé un
ceil attentif et fascine sur la grande dame à
l'autorité indiscutée en dépit de tout ce qui
se chuchotait, et cherche avidement le secret
de son succès. De son coté, Madge, frappée
par la beauté , l'ardente vitalité, les dons
vanès de la nouvefle venue, suivl.it ayer une
bienveillante cunosité sa carrière, son évolu-
tion , sa rap ide montée vers les hauteurs. Tou-
tes deux souhai taient un entretien ìntime que
ce luncheon en tètenà-tète devait favoriser et
qu'elles n'avaient pu trouver dans la mèlée
londonienne.

LONDRES, 16. — On a constate la pré-
sence d'agents allemands à Cuba, Honolulu
et aux Phihppines; ils efiercheraient à sou-
lever la population indigène contre Ies Etats-
Unis pour créer des embarras à Washington.

Le sage n'avance rien
qu'il ne prouvé.

C'est, en ce qui nous concerne, un adage
que nous mtettons en pratique depuis 'bien
des années déjà. Quandi en effet, nous disons
que les Pilules Pink constituent un remède
d'une effioacité remlarquable oontre l'anemie,
la faiblesse, la neurasthénie, etc, et, en ge-
neral, contre toutes les mlaladites, les affec-
tions et les malaises qui ont pour origine
un apprauvrissemtent du sang ou un affaiblis-
sement du système nerveux, nous ne man-
quons pas d'appuyer notre affirmlation d'exem-
ples que òhacun peut contròler. Voici au-
jourd'hui une nouvelle attestation prise parmi
celles qui nous parviennent chaque jour:

Mlle Chtevallier
« Je me fais un plaisir de reconnaìtre —

nous écrit Mlle Chevalier, 18, boulevard Edgar-
Quinet, à Paris — que les Pilules Pink m'ont
complètement remise de l'anemie dont j 'étais
atteinte. J'avais auparavant essayé divers
traitements, mais sans aucun succès. Cest a-
lors que j 'ai fait usage des Pilules Pink et
je dois dire que, dès les premières boìtes,
je constatai une amélioration sensible et à la
fin du traitement j 'étais complètement réta-
blie. Voilà déjà plusieurs mois de Cette guéri-
son. Depuis ma sante s'est maintenue
parfaite ».

Mlle Chevalier exerce la profession de Un-
gere. Comme toutes les personnes qui res-
tent oonstamiment enfemiées, le manque d'air
et d'exercice avaient profondément altere sa
sante.. Pour toutes oes personnes que leur
genre d'existenoe expose plus que toutes autres
à l'anemie et à I affaiblissement du système
nerveux, Ies Pilules Pink sont spécialement re-
oommandées, car elles constituent un régé-
nérateur du sang et un tonique des nerfs par-
ticulièrement énergiques. Par leur action sur
le sang et Ies nerfs, Ies Pil ules Pink ont une
infl uence bienfaisante sur tout rorgamsmte.
dont elles stimulent puissamment les fonc-
tions.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse :
MM. Cartier et Jòrin, droguistes, Genève. Frs.
3.50 la boite.

FUMEZ LES CIGARES FROSSARD
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BAS LES ARMES !
N'employez plus d'autres armes, oontre

Ies affections résultant du froid, que Ies
ermteilieuses PASTILLES WYBERT-GABA,
célèbres depuis 70 ans et doni l'effet est ra-
dicai "contre les enronemtents, toux, maux
de gorge, catarrhes, bronchites, influenza,
asthme, etc.

Mais prenez garde que seules les PAS-
TILLES GABA de la PHARMACIE D'OR, à
Bàie, sont véritables. Elles ne se Vendent
qu'en boìtes de 1 frane.

Madge avait tenu parole. Aucune autre figu-
re que celle de Lucia ne se montra à l'heure
de midi, car elle avait donne ses ordres à la
porte, et une charmante petite table pour deux
seulement se trouvait mise sous la tenie de
coutil rayé qui fongeait la ferrasse en pré-
paration pour le bai où l'on se disputerai les
places ce soir.

— Ah! vous ètes seule, oomlme vous l'avez ,
promis ! s'écria Lucia, entrant en coup de vent
selon sa coutume. Que c'est aimable à vous,
et combien d'en vieux je vais faire! Ohi chère
Madge, laissez-moi le dire, que vous ètes bel-
le! On voudrait pouvoir vous voler ces lar-
ges yeux bruns, ces admiraMes cheveux de
lève. Des yeux bleu gri s et des cheveux
blonds, quoi de plus ordinaire ? Cela court Ies
rues... Je reviens de voir Rodin, je n'y retour-
nerai pas ! InterminabJe séance chez la cou-
turière qui a presque neutrahsé l'effet de ma
délicieuse chevauchée de ce matjn. Me voici
affamée... Comment allez-vous ?

— Qu 'avez-vous à reprocher à Rodin ? de-
manda lady Heron.

— Oli ! mille choses. Ceci d'abord : que ses
conceptions sont grandes comme des cau-
chemars et ses figures minuscules. J'aime, moi
que la taille des objets d'art soit en rapport
avec l'idée qu'ils représentent. Vous ne per-
cheriez pas sur une pendule la statue du Jour
ou de la Nuit de Michel-Ange ou l'Hercule
Farnese : vous ne devriez pas le faire, du
moins ; pas plus qu'ii ne faudrait donner neuf
pieds de haut à une bergère en biscuit de Sa-
xe. Je ne puis, en outre, m'empèchter de me
demander quand je vois les ceuVres d'un ar-
tiste perpétuellement à l'état d'ébauche, s'il
ne lui manquerait pas, d'aventure, la facilito
de finir... Et savez-vous que je vous ai à peine
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Le commandant en chef de l'armée britan-
nique, maréchal Douglas Haig, a fait d'inté-
ressantes déclarations à un groupe de jour-
nalistes francais. Voici oomment le corres-
pondant du journal rend oompte de oette en-
trevue :

-Te pose cette doublé question au maréchal :
— La grande offensive est-elle prochaine;

et croyez-vous réussiv à percer le front afle-
mand?

— Si nous bnserons le front allemand ?
Mais sans aucun doute, et durement, et en
maints endroits. Les Allemands ont pour se
défendre, deridere leur front, un très puissant
réseau de chemins de ler. Les premières at-
taques de la grande offensive pourront sur
quelque point se trouver d"ahor<J limitées,
inoertaines; il a fallu des mois et des mois
pour oontenir ce peuple de plus de cinquante
millions -d'hommes, il faudra quelques mois
encore pour l'anéantir. Mais nous frapperons
sans répit, terrib'lement, jusqu'à la destruc-
tion totale de ses années. Nous tenons des
armées entraìnées et notre cavalerie en halei-
ne, pour que sa défaite tourne en déroute et
qu 'il n'ait à aucun moment, la possibilité, me-
me fort loin en arrière, de se retranche»-.

— Et ce serait pour cette année ?
— Oette année sera decisive, en ce sens

qu'on verrà se produiré sur les champs de}
bataille la décision de la guerre, c'est à dire Pensez ani petits oiseaux !
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militaire de 1.916, concerne la campagne rou-
maine. Toutefois, il y a lieu d'espérer, et on
peut mième ètre sur, q'ue les déhoires subis par
nos alliés roumains ne seront que temporaires.

» En j'ésuman t ce qui vient d'ètre dit , on
peut en déduire la oonstatation suivante : les
Allemands n'ont obtenu des succès que sur des
fionts secondaires. Quant aux fronts prin-
cipaux , sur lesquels se déroulera l'action deci-
sive, nos ennemis se sont montres im-
puissants à y faire quoi que ce fut de sé-
l ieux ».

Le chef de la délégation militaire franeaise
a termine ses intéressantes déclarations en
me disant qu 'il remporté de son séjour actuel
en Russie la meilleure impression. « Je quit-
te .Pétrograd, a-t-il dit , dans .l'entièie confiance
que tous les alliés sont inspirés pai- les mè-
mes princi pes et. les mèmes devoirs et que
tous tendent à un but unique et commun ».

l'événement apxès lequ el l'Allemagne appa-
raìtra comme militairement battue.

h se peut que l'année de la décision soit
aussi l'année de la paix. Nous le souhaitons
tous, n'est-ce pas, et nous ferons pour qu'il en
soit ainsi.

La paix, dites-le haut, ce ne peut .ètre que
la victoire absolue. Et cette victoire la force
de nos. armles nous la donnera .

Il ne faut pas que les alliés se laissent
prendre aux suggestions ou aux menaoes de
l'Allemagne. En offran t la paix, elle ne songe
qu'à ,préparer la prochaine guerre. . Si, pai:
malheur, nous cédions à oes appels perfides,
dans trois ans le drame recoomenoerait. Mor-
ceau par morceau, pays par pays, en nous
divisant, elle reprendrait son rive de destruc-
tion. Ce serait oontre l'Angletene d'abord,
puis contre la France, puis oontre les autres
peuples qu'elle prganiserait à nouveau son
coup manqué. Pour la tranquillile du monde,
il faut b-riser l'Allemagne à jamais.

*

Le general francais de Castelnau, qui vient
d'assister à la conférence des Alliés, k Pétro-
grad, a fait. au correspondant dii « Temps »
les déclarations suivantes :

« Il n'y a qu'à comparer, m'a dit notre glo-
rieux officier, la situation militaire des alliés
au mois de janvier 1916 avec celle de janviei
1917, et on sera force de reconnaìtre que les
conditions qui s'annoncen t pour la prochaine
campagne de printemps sont beaucoup plus fa-
vorables qu'elles ne l'étaien t l'année der-
niere. .Te puis dire que chaque jour nous rap-
proche' davantage de -la réalisation de nos buts
poursuivis. La vaillante armée russe, qui as

suine une tàche si formidable, les troupes
italiennes, pleines de bravoure et eniin Ies for-
ces franco-anglaises, qui vont en s'agrandis-
sant, tous ces vifs atouts constituent la meil-
leure garantie de notre victoire finale, qui
désormais doit venir promptement, tandis que
la puissance militan e des alliés reste iné-
Dranlable. L'année 1916 a été dans son en-
semble favorable aux alliés.

. Le moment le plus sérieux avait lieu au
cours des opérations de Verdun. Les Alle-
mands n'ont pas cesse de répéter que de la
prise de notre forteresse dépendail tout le
presti ge militaire de l'Allemagne. Or, mal-
gré les pertes vra.im .-nl. effroyaMes qu 'ils ont
subies, malgré l'effort inoui qu 'ils ont déployé
ils n'ont pas réussi a énlamer notre gì ori e use
citadelle. Donc, d'après eux-mlèmss, leur pres-
tige mililaire se trouve fortement atteint ,
et cela d'autant plus' torte raison qu 'il
y a lieu de considérer la bataille pour Verdun
comme définitivement. liquidée.

» Les opérations sur la Somme nous ont
permis de- remporter toute une sène remar-
quable de sucoès. Cependant, il nous était
impossible de les développer à cause uni que-
ment des oondilions climaiériques singulière-
ment défavoraMes qui empiéohèrent notre artil-
lerie de faire toute son oeuvre.

» Si nous jetons un coup ù' _- ìl rélrospectif,
sur l'année qui vieni de s'éooufer, continue le
general de Castelnau, il faudra bien soulìgner
fa grande importance ues opérations du gene-
ral Broussilof, mais les succès des Italiens
avaient. également leur portée, car ils ame-
naient nos alliés à l'occupation de Gorizia.

» La. campagne macédonienne s'illustra, an
oours de l'année passée, par la prise de Mo-
nastir. Le seni point obscur dans le bilan

— Ce n'est pas un nom d'homm e, ca, fit
Ja buraliste; c'est le nom d'un oomté.

— Veuillez me donnei- un autre formuiai-re, dit tranquillement le due.
Alors, il rédi gea une autre dépèche ainsi

ooncue :
« Au secrétaire general du ministère desPostes et Télég raphes, à Londres,
» L'employée de ce bureau est excessive-

ment insolente envers le public. ìléorimandez-
là sévèrement, et, en cas de recidive, desti-tuez-là.

» Le ministre des Postes et Télégraphes».
Puis passant la dépèche à la jeune femme,il lui dit: « Celle-ci est pour le serviee, vous

l'expédierez en franchise ».
La délinquante faillit se trouver mal. etse confondi t e n  excuses. Alors le due de Nor-folk qui était la bonté mème et qui voulai t

seulement donne r une lecon à la jeune éva-porée, l'exliorta doucement à se montrer tou-
jours polie et obhgeante envers le public
Puis il se retira, après l'avoir oourtoisement
saluée.

UNE EECON
La mort du due de Norfolk rappelle un

fait intéressant qui marqua son activi té mi-
nistéi ielle, au temps où il fut ministre des
postes dans le cabinet Salisbury.

Un jour qu 'il se trouvait dans les envi-
rons de Salford , il entra dans un bureau
du télégraphe pour expédier ime dépèche .
Pendant , qu'il la préparai t, il remarqua
que la buraliste, une jeune lenirne, trattai , tous
ceux qui avaient affaire à elle avec un sans-
giène frisa.nl rimpertinence. Lorsque le tour
du due arriva, elle lui arracha le papier des
mains, puis le lui rejeta presque aussitòt
en disant: « Mettez votre noni au bas ». »3ur
quoi le due J.ui montra , la signature : « Nor-
folk ».

— Il pourra. me suivre, continua Lucia ; me
precède r, jamais ! Pour oe qui est de m'ap-
prendre à me connaitre, oh! Dieu!.. . Vous le
pouvez , vous, Mad ge! faites-le , je vous en
pitie !
Madge sourit.

— Vous n'ètes qu 'un bel enfan t , dit-elle. Un
enfant admi rablemenl doué, mais un enfan t
encore . Veuillez répondre à une ou deux
questions. Supposons que oette drò le de boti-
ne vieille dont. vous ml'avez parie, que votre
tante Cathie soit sur le point de mourir,
(ìu 'elle vous appelle à son chevet, et qu 'il vous
faille, pour ohéir à son appel, sacrifier quel-
que chose, pai- exemple un nouvel opera de
Wagner, donne le soir mème ? Que feriez-
vous ?

Lucia fit entendre un tire léger qui étai t en
soi une réponse.

— Eh bien, j 'irais vite à Brixham' ,et je
reviendrais plus vite encore....

— Non, non ; j'ai imaginé le cas où vous
seriez obligé de faire un petit sacrifi ce.

— Oh! terrible confesseur! dit Lucia, se
oachant les yeux un instant.

Puis les dévoilant, elle seooua la tète.
— Je n'n-ai pas, dit-elle. C'est hideux,

mais c'est ainsi... Et vous y seriez-vous allée ?
— Moi, dit Madge un peu hautaine, je oon-

nais le fil de mOn collier. Et c'est le vòtre
q'ue nous oherchons, selon votre désir, à dé-
mièler.

Elles avaient déjà fini leur luncheon, et
prenan t une petite chaise, Lucia vieni se ni-
chel tout près du grand fauteuil de lady He-
ron.'

— Ceci, ajouta-t-elle, n'est pas pour mioi
nnr- rlf-cnny . rte. TI y a 1-onptem'ni. (fne je le
sai..: j o ii ai pas ,e cium seusibu' . j .e ti an ca-

ractérisli que chez moi, je vous l'ai dit , c'est
la facuité de vouloir , de désirer les choses a-
vec mtensité. Te me demande si je vous
scandahserai beaucoup en vous eontant un
chapitre de mon histoire. Mais puisque vous
avez la bonté de vouloir pénétrer dans ma
conseience, ceci vous instruira. Vous saurez
donc Bque lorsque je rencontrai Edgar à Brix-
ham et que commenca ma... campagne , j'étai s
parfaitement avertie que Maud Eddis, ma meil-
leure amie, avait un penchant pour sa per-
sonne. Gela ne m 'empècha en aucune facon de
l'ai re rimpossible pour lui plaire. J'y réussis;
et aujourd'hui enoore je trouve que ma con-
duite fut.  raisonnable. Maud elle-mlème oom-
prit que je ne pouvais agir autrement, puis-
que...

— Puisque vous aimiez lord Brayton, ache-
va Madge avieo son sourire tranquille et mys-
téneux.

—¦ Tout juste. Gomme vous le voyez, ]e
n'ai pas Je cceur tendre, je ne suis pas désin-
téiessée. Mais je le savais. Je voudrais déoou-
vnr quelque chose de neuf sur moi-miame.
Vous dites que vous oonnaissez le fil de vo-
tre collier. Oh ! que je souhaiterais pouvoir en
dire autant du mien.

Les beaux traits un peu sévères de lady
Heron prirent de Ja douceur, et elle parut sin-
gulièrenient jeune sous sa couronne cendrée
avant l'àge. Une généreuse pitie l'avait sai-
sie ; la nature de Lucia n'avait jamais été
éveillée, son oeii pénétrant le discernait clai-
rement; et l'éveil à la vie était toujours une
crise pénible selon Madge, surtout si cette cri-
se arrivait pour une femme après le mariage —
à moins que lad y Brayton ne vint à tomber
«Tinnrwri fifl ri f- soi m-n ce rp. 1 s0^ h1riit "-\
tiv-mement impr'ùnàb_e. li lui laudnut a-

— Oh! cela, je le sais ! s'écria Lucia. Le
succès, le succèŝ voilà ce que je veux ; voi-
là ce dont j'ai soif.

— Vous l'avez I...
— Il m'en faul davantage. Je veux plus ; je

veux tout? Que suis-je capable de faire ou
d'embrasser maintenant? Voilà la auestion.

— Il me semble, dit Madge, l'oliservant de
son grand ceil pensif , qu'il n 'est qu 'un jeùne
homme qui puisse instruire et guider une jeu-
ne femme.

— Mon mari ! Il en est bien incapable. Il
aime le succès; mais il est modéré en tout.
J'essaye en vain de lui comimuniquer ou seu-
lement de lui faire comprendre l'appétit om-
nivore qui ine possedè.

— Vous vous proposez bien cependant de
monter avec lui , la main dans la main? de-
manda Madge toujours attentive.

Lucia pensa un peu.
— Ohi bien suri fit-elle après réflexion. Il

n'en peut ètre autremient , j 'imagine.
« Filo n'a ia.rro.is aim^ son innn' -pensa
.. uj^e, main e.ic ii cu anno auc. i i i  a m i e  >i

lors choisir sa route, et d'après ce qu 'elle ve
nait de lire- il n 'étai t guère difficile de pré-
voir celie qu 'elle choisrrait Or lady Heron a-
vait de la grandeur d'àme; elle n 'était pas
sans connaitre les ronces*et ies épmes de ces
chemms toriueux et dép ioiait ia pensée qu'un
jour ce beau papillon irait y décJnrer ses ai-
les frag ifes.

- Ma chère, dil-elle avec bonté, je suis
de beaucoup votre aìnée ; laissez-moi pr _cher
un peu.

— Oh! ce sera délicieux ! dit Lucia , se
rapprochant encore. Prèchez, prèchez ! J'aime
tant à attendre votre parole, votre articula-
lion si nette, taillré comme un pur cnstal.
C'est une éducation en soi que"de vous écou-
ter.

— Eh bien, chère petite , toute Ja ques-
lion ici se rtfduit à ceci ; *à l'heure de l'épreu-
ve serez-vous capable de choisir le Bien, ou
irez-vous vers le Mal ? Vous avez oonfessé
très franchement de J'avidité, de l'égoi'sme...
Qui de nous n'en a sa part? Vous avez déjà
montre des taJents, une ardeur peu oommune
dans vos débuts sociaux ; mais tout ceci n'est
encore que jeux d'enfant. Votre jeune
vie reste à fai ro, et seul votre caractère la
fera.

Lucia eut un soupir de ravissement
. — Ah! que vous me plaisez avec de telles

paroles. Cela veut dire, n'est-ce pas ? que'des
contrées enoore inexplorées s'offren t à moi,
que mille et une expériences inconnues m'at-
tendent, me guettent ; et cela, c'est ce
que je désire ardenmient.

(à suivre).

apercue depuis Brayton, et que j'avais une
infini te de "choses à vous dire, mille questions
à vous faire?.. .

— A propos de la célèbre semlaine? dit
Madge en souriant. 11 n'y a plus de. question
a faire là-dessus. C'est. un succès parfait; un
peti t chef-d'oeuvre en son genre; et accompli
comme en se jouant, sans aucune trace visible
d'effort, ce qui prouvé, sauf erreur, qu'il en a
dù coùter une somme singulière.

— Je vous en r éponds ! fit Lucia avec ener-
gie. Je n'ai rien laisse au hasard, rien ! Et
maintenant j'ai soif de faire autre chose, mais
je ne sais qu 'inventer; je ne voudrais ni me
calquer ni calquer les autres. Je trouve par-
tout un tei manque d'originalité ! L'autre jour
j'assistais à une reception soi-disant « chic »
«Pour renoontrer Son Altesse le prince de X.»
et je trouvais toute l'affaire déplora'blemtent
banale, piate ,ennuyeuse, pareille à des cé-
rémonies vues cent fois. Je voudrais de l'im-
prévu, de l'inédit. Chacun de nous doit avoir
en soi quelque chose de personnel qu 'il s'agi-
rait seulement de dégager pour donnei- sa note
à soi, ne pas faire éternellement oomme tout
le troupeau... Vous, Madge, vous marchez
d'un pas assure, toujours semblable à vous-
mìème et jamais pareille aux autres. Je vou-
drais que vous me disiez votre secret. Ce
doit ètre, il me semble quelque chose oomme
ie cordon qui enfile les perles d'un collier ;
invisible, mais les tenant ensemble, en fai-
sant un tout harmionieux au lieu de grains dé-
tachés qui s'éparpillent, vont se perdre dans
les coins 

— Ce fil dont vous parlez, ce qui fait l'u-
nite d'une existence, c'est l'àme, le caractère
mième de l'individu , dit Maclpe T>en iSive.

— L esi, oula imi.:..e. ._ni bien , je v ( . udrai.!

vos conseils pour enfuer mès perles solide-
ment, artistiquement. Tout à fait à part de
l'esprit que chacun vous reconnait, je sens
que votre jugement doit ètre parfait. La se-
maine de Brayton, je vous le dis en confftlen-
ce, n'était qu'un tremplin où je oomptais po-
ser le pied fermement pour ni 'élever plus
haut. Pour rien au monde je ne reoommenee-
rais. Ce serali mie plagier moinmième, et j' ai
horreur du plagiai. Mais que faire ensuite?

— Chercher d'abord à se connaitre, je pen-
se, murmura Madge; savoir de quoi on est
capable, jusqu 'où on peut aller; quelles se-
ront vos Jnniles, vos tentations ; ce qu 'on
veut....


